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A. Schidlof. — Sur Vapplication de la mecanique ondulatoire
ä la physique nucleaire.

Lors d'un des derniers colloques de physique, si heureusement
introduits par mon collegue M. J.-J. Weigle, j'ai eu connaissance
des magniflques resultats obtenus recemment ä Cambridge
dans des recherches sur Venergie des rayons ß emis par le radium
E h A ma surprise, on a invoque l'existence d'un spectre
continu des vitesses de ces rayons comme un fait contraire ä la
theorie quantique de la radioactivite.

Or, loin de causer des diflicult.es, l'existence du spectre continu
constitue une tres belle verification de la mecanique ondulatoire.
On sait, depuis plusieurs annees dejä, grace aux recherches de

Gurney et Condon, Gamow 2, etc. que l'energie potentielle des

charges positives intranucleaires est negative. Cette conception
a permis de donner une interpretation tres satisfaisante des

phenomenes radio-actifs basee sur l'equation de Schrödinger

A'} + -U)t ° • (I)

Puisque le signe de l'energie potentielle U depend necessaire-

ment du signe de la charge potentiee, l'energie potentielle des

electrons du noyau et, par suite, leur energie totale doit etre

positive, car l'energie cinetique est positive.
Or, si le parametre E est positif, l'equation (1) fournit, comme

l'on sait, un spectre continu de valeurs propres. C'est precisement
le fait mis en evidence par les tres belles observations de

Cambridge. On y a obtenu une courbe de repartition de l'energie
rappelant la loi de Maxwell, mais qui, naturellement, est hors

de relation avec cette loi. II s'agit, en fait, de la courbe de la
fonction de repartition lorsqu'on prend comme variable l'energie

1 F. R. Terroux, The upper Limit of Energy in the Spectrum of
Radium. Proc. roy. Soc., Ser. A, vol. 131, p. 90.-99 (1931).

C. D. Ellis, Some new aspects of radio-activity. Science progress,
p. 607-621 (1931).

2 R. W. Gurney et E. U. Condon, Phys. Rev., 33, p. 127 (1929).
G. Gamow, Zeitschr. f. Phys., 51 (1928), p. 204; 52, p. 496 (1928).
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cinetique du rayon ß echappe du noyau. Celle-ci est egale ä

l'energie potentielle U que possedait l'electron nucleaire ä

l'endroit oü sa vitesse etait nulle.
La courbe experimental de la repartition de l'energie jointe

ä l'equation (1) nous renseigne done sur la loi de la variation
de l'energie potentielle U et on peut esperer avoir bientöt des

connaissances tout aussi precises sur la dynamique nucleaire

que sur la constitution des couches electroniques des atomes.

A. Borloz. — Phenomenes de liquation dans un bronze pour
monnaie.

On utilise le bronze pour la fabrication de la monnaie dite
de billon et des medailles parce qu'il est plus dur que le cuivre.
D'autre part, cet alliage de cuivre et d'etain est tres ductile
et malleable; il permet de ce fait l'empreinte par frappe.

La composition habituelle de ce bronze est la suivante:

Ces trois metaux forment une solution solide, le constituant
alpha. Le zinc n'est lä que pour agir comme agent desoxydant,
car l'experience a montre qu'un bronze renfermant de l'oxydule
de cuivre est cassant.

Le present travail porte sur l'etude des bronzes de ce type.
L'alliage est fondu au creuset de plombagine en masse de

80 kgs. Une couche de charbon de bois recouvre la surface

pendant la fusion. Au moment de couler, du cuivre phosphore
ajoute au liquide desoxyde energiquement et complete ainsi
1'action du zinc. Les lingotieres sont en fonte. Apres refroidisse-

ment, on coupe ä la cisaille la partie superieure du lingot.
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